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A MONSEIGNEVR DE 
Verdvn, Premier Pre- 
fident au Parlement de Paris, 

& Chancelier de Monfei- 
gneur frere du Roy. 

fâgONSEIGNEVX, 

le ne m'amufiray point a Vous déduire icy 
les raijons,pour lesquelles ie 1 ’ous defdie,& mets h 
l'abry de Vofire nom les ejf ’edls approuue^yie ce re- 
mede,que i’ay plus 'Volontiers deftrédonner a.u fou• 
lagementpublic,que de me le referuer particulière - 
ment a mon aâuantage. Seulement Vous diray je , 

( Mbnfeigneur ) que lerang & l'authorité que 
’Vous tene^en la chofie publique s & le cher accueil 
dont 'Vous m'aue^autresfois honnoré 3 m'ontferuy 
d*atteinte à ce deuoir. le ne doute point que 'Vous ne 
l'ayex, agg reable, iugeîtt de l'effeEi&pareillemet 
"Venant de feu Monfeur de Baif de qui (Monfei- 
gne ur )"Vo*w tefmoigne^jtJp^jjue "Vous cherijje ^ 
la mémoire , pour l'ajfedfoon que Vous portera fis 
remettons 3 aufquels de iour en tour Vous faites mé¬ 
riter l’honneur de Vos bonnes grâces, oùie defire 
participerscommeefiant 3 
MONSEIGNEVR, 

Voftre très humble,& très* 
obeyllànt feruûeir- G. 


advertissement. 

S I peut eflre ie ne parlois icy com¬ 
me ü faut en langage de Médecin, 
pour les termes , ie relpondray queie ne 
le luis pas , ny Bachelier en Médeci¬ 
ne , 8c qu’il me fuffift , 8c de fçauoir 8c 
d’exceller en la profelîion ou ie fuis né. 
D’ailleurs li l’on vientàdirequeiefaisicy 
d’vne mouche vn elephant,d’exalterainfi 
vne petite herbejerepartiray que les pre¬ 
miers du mondeen l’art de Medecine on t 
bien paranyuïphéla rue,les noix, 8c les fi¬ 
gues du Mithridatf, qui font maintenant 
en la bibliothèque des gens de villages 
mais que l’aggrée à Dieu, faifant>ou déli¬ 
rant faire , pour le bien du public^ il nç 
m’en chauç dn *efte, Adieu, 


LES VE RT VS, 

ET PRO PRIETEZ 

deFherbe didle Scordion., 

A utrement l’herbe de S. Roçh, Singulière 
contrela pefte, tirées de diuersAutheurs 
renommez anciens ôc modernes. 
PREMIEREMENT. 

Scion Galien hure premier, des „Antidotes 
, & Contrepoisons, 

» E bon Scordion s'apporte de Crete, 
combien qu’il ne faille blafmer ce-^ 
luy des autres régions, U y a des Au- 
theurs dignes de foy 8c d’auchorités 
quiefcriuentque par vn grand car¬ 
nage qui.fuovne fois fait en vne bataille, les corps 
morts lefquels s’eftoiet rencotre? d’aduenrure fur 
du Scordion, & qui aaoient demeuré plufieurs 
iours fans eftre enfeuelis, nefe trouueretde beau¬ 
coup fi corrompus & gaftezque les autres, qui 
eftoient parmylecamp, principalement du collé 
qu’ils touchoient ledit Scordion : pour laquelle 
experience s il fut iugé de tous véritablement fort 
contraire aux venins putrefians des belles veni- 
meufes, comme à toutes fortesde pdifons. Ileft 
(dit encores Gallic liu. 3 . des fimples médicinaux) 
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compofé de diuerfes faueurs dediuerfes facul- 
tez:car il eft amer,brufque & acre,ayant vne acri- 
moniefemblableacelle de l’ail ,de laquelleàmo 
iugemenril a pris le nom de Scordion : partant, il 
efchautifè les entrailles , efmeut les fleurs raea- 
ftruales,& fait vriner : En breuuage, il guaritles 
rompuresjles fpafmes & conuulflons, ôc les dou¬ 
leurs de cofté,procedans d’opilations & de froid; 
Finalemeteftant appliqué verd, ilcongltitine lçs 
pîayes,pour grandes & profondes quelles foient, 
mais il nettoyé 8c mondifie les fales & vilains vl- 
ceres,& fait cicatriler les malins ^difficiles a gua- 
rir,eftant appliqué fec. Lemefme Autheur failant 
memoiredes (impies, ne met le Scordion ( bien 
que chaud)au nombre de ceux qui vont én cer¬ 
tain degré de chaleur , ce qui fait affez voir qu’il 
n’imporçe d’en vfer,& quecette chaleur eft indif- 
ferentepl le dit aufli contraire en qualité.Il le met 
au rang des (impies abfterfifs, adftringents, appe- 
ritifs,diuretiques,laxatifs,& mondificatifs : & ne 
le range pas au nombre de ceux de groffiere fub- 
ftance,aduftifs,incifans, corrofifs, deficcatifs, & 
venimeuXjComme decertains que l’on peut man¬ 
ger ordinairement,& d’autres que l’on fait entrer 
dans la compofltion desremedes. 

SELON DIOSCORIDE. 

liur. 3. des PUntes, 

L E Scordion naift es montagnes , & lieux ma- 
refcageuxnl a les fueilles femblables à laGer- 
mandrée, foutesfois elles ne font (i grandes, ny 
aiofldiuifées,& déchiquetées à rentounellesfen» 



* 

tentaucunementlesaulx,&fontadftringente$&: 
amaires au gouft.fes tiges font quarrées,& la fleur 
rougeaftre:fon herbe a la force defchaufïèr,&fu£. 
citervrine:Verteoufeche,cuitteenvin, & prife 
en breuuage , elle eft bonne contre les morfures 
des ferpens ; & au poids de deux drachmes auec 
hydromel, bonne aüflî contre les rongèmens de 
reftomach,les dyfenteries, & les difficultrz d’vri- 
ne,& fait cracher & fortir toutes les pourritures^ 
grofles humeurs qui chargent la poi<ftrine:Sechée 
êc puluerifée, & réduite en forme de looth, auec 
nafitort,miel,& refîne elle eft bonne aux toux in- 
ueterées,aux rompurés,aux fpafmes&couulfîons: 
Incorporée en cerot & emplaftre , elle recrée les 
entrailles moyennemét enflâmées:Enduittc auec 
eau,& fort vinaigre , elle guarit les podagres & 
goufteux: Appofée par délions, elle guarit le lang 
menftruahMife fur les playes,elle les conglutine, 
& purge les vieux vlceres,& les fait cicatrifer auec 
jniel :Eftant appliquée feche, elle reprime les ex* 
croiflànces delà chair : Sonjusprisen breuuage, 
eft bon a toutes ces incommoditez. U dit encore 
ailleurs,que mangé auec creflon allenois,miel, & 
refine,il guarit les rompurcs» 

SELON PLINE, 

De l'Hiftoire naturelle,,au 16.&17. liu. en 
diuers chapitres, 

I L raconte que Pomponius Lenæus, qui tràdui- 
flt en Latin les mémoires ôaeceptes médicina¬ 
les de Mithrtdate Roy de Ponte, rend telmoigna- 
gne que ce fut ledit Roy qui donna la première 
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éognoifîance du Scordion, & qu il en a trouué U 
defcription couchée de la propre main de ce grad 
Prince,oùileftreprefenté comme nouslevoyos, 
àfçauo’ir haut d’vne coudée,la tige quarrée, bran- 
chu, les fueilles bourrues &c chiquetées comme 
fueilles de chefne,h gouft amer, & qu’il fe trouue 
ordinairement en la région de Ponte, es campa¬ 
gnes grades 8c humides. Ledit Pline adeure qu’il 
eft dngulier meflé parmy les autres compofitions, 
& qu’il ade grandes proprietez à part foy. Pris en 
vin,ilfert particulièrement contre les venins des 
ferpencs,foitenbreuuage, foit que l’on appliqué 
(urlaplaye, ou le jus de l’herbe, ou fa décoction: 
L’on en fait eftat contre les fôrceteries &poifons; 
Prisfimplementil defcharge lapoi&rine decra- 
chats:Son jus eft fort propre à fortifier l’eftomach: 
Vne drachme de fon herbe frailchebroyée,& pri- 
fèen vin,fèrt grâdement à redèrrer le ventre-,aufli 
faitfadecoftion eftantbeuë : Il eft excellent en 
breuuage aux defcentes de boyaux, Incorporé en 
cire,il eft fôuuerain aux ardeurs de la veflie,Seaux 
gtâdes douleurs que causer la pierreSe la graueile; 
Il eft dngulier aux tumeurs des genitoires : Bon k 
la goutte auec vinaigre : Puluerile 8c faulpoudré 
fur les excroidànces de la chair, les confume aifé- 
ment-Pris en breuuage,Sc "enduit, fait fuer, 8 c ex¬ 
cite les mois aux femmes : Son jus pris au poids 
d’vne drachme, & quatre cyathes d'eau miellee, 
fertà deliurer foudam les femmes qui font en tra- 
uail.Voila ce qu’en dit Pline,où il fe pourra facile¬ 
ment trouuuer par la table du lime , comme és 
autres Autheurs precedents^ fuiuans. 


SELON 


SÉLON MATÉIÔLÊ. 

J En[on coïnrheftta,ire[ur Viojùorïde lié 3. 

Ï ,t n y a pas long temps que l’on a commence 
de cognoiftrele Scordion par l^itàlîe Til eftoit. 
Italien) car anciennement tant les Medeçinsr'que 
les Apotitàires) Scc. JVtals il.ne fuflrênt pas fembëz 
eff telle èrfeur,s’ils eùlfeqt'lvien lÊü^mgemtnent 
£)iofcoride & Gallièn.' Àureftfe IcVraÿScocdiotf 
(ïldit le vrây potircëqiul y eii à'dç'Bai^arâ^' ëft M 
leitifelâbje à laG'eliÔtrtlcîHfé', qü‘oji ïe ‘pe^tt dire à 
bon*drbiâ:'Gérmand;rée ! dfe înafaiiVcaVil croiflç çsf 
lieux humides & m a re fcâ gë nx, & a rôdent de l'ail; 
& pource, dit-il,queîa\igiiancc de nos modernes 
la'Fart afféz fecogit oîWrè \ ie n’en feraypius'ampte 
«Sdongue dëfcnptiôh.Efcdit aillfeursàü meimeccë- 
mrentaire,quepris àîeun en (àllade il éhàiFela pe¬ 
lle, comme fait la (aèrm'âtld teèV^ïilcrié^latliîblè 
dit èîi tore à la {dictë Fâ'èul tez ^'éf^p|les'mé- 

dicniàtix‘âé Diofeonde jOTaî’ fé trouiiHit r dé. rang 
dansfe verfîon Fràn^ôirè) ^ü’eûeiVÆÜ'iîir laplace^ 
êt fon parfum., chaifen't toutes befte^Vènimelifés: 
Qtfeftant appliqué delà maniéré que" Tonvou* 
dira; il fert Coritîé toutes'(ortés’de pdnbïisf 
îkhtpris enbreülittgë, qu’ëftant ferb^ïaijî^menE 
âpplîquéjil fait côfttrèla ifidrfure des- clfiëhV en- 
fôgei : Àuffi qu’il eft bon contre 1 ej> ffèures'péftt-' 
lërftiéllëi : & redit ëhcôrëaüec en .adttp ^aiTat 
gfe 5 qiiïl eft exdêllent contre la péfte’^c^rftâ^qii N 
létbiffpriscomme Ton aiira ; àgré cPe^è prèhdreV 
St qü‘ii aponuoir conttelespointiires de laTarç- 
tonde,du Rafcafle bit Scorpion maml,<sHifc là vi~* 
uedemerjbeu enfadeco&ion. 
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SELON DODONEE. 

Enfon hijloire des plantes. 

L E Scordion naift aux lieux marefcageux,& éa 
fqfTes ayant de l'eau.Eftant transféré dans les 
iardins aux endroits ombrageux & humides, il y 
croilt ayfément.En Iuin & Iuillet, fes fleurs appâ- 
roi fient ; &eft expedientde le cueillir en Aouft. 
JL’Hyuetil périt jil renaiftl’Eftc, la racine reuenât 
touslesans. Les Orées l'appellent Scordion, les 
Latins Triflàginem Paluftrem , Germandrée de 
iharais.il eft ditMithridat, du nom du Roy Mi- 
thridate,qui îainueté(fait çognoiftre.)Ilale nom 
de Scordion de Todeur de l’ail,’ qui fe dit en Grée 
Scorodon, de la force de rôdeur. Il y en a (dit-il) r 
qui vont afTeuraht,que lés chairs creués fe peiiuet 
garder quelque temps fans fe corrompre entre fes. 
fueilles. plusieurs tiges fortentdu Scordion , le£ 
quelles ont plufieurs branchettes aiïemblées par 
les coings & par les angle:s,ne fe leuanten enhaut, 
mais fe couchant & rampantcontre terre , & les 
fueilles font doubles à chaque branchçttç, plus 
rondes que longues,&; plus grandes que iv ( efl p^s 
la Germandrée.fciées Sc decoupées,à l’entour ; & 
qui fe rangean t plus mollement & délicatement; 
énlemble, plus velues & blanchiflàntes .qntfo- 
deur& la fenteur de l’ail : Des fleurettes rougif. 
fantes/ortentde fes replis, moindres & plus pe¬ 
tits que l’ortie, d’ailleurs non difséblables d^fpç- 
me, & vont occupant les parties fuperieufes dés 
petits-fameaux. Sa racine cheueiuë, & plèjtned» 
petits filets, rampe fous la terre» 


SELON LEONHART FVCHSIVS. 

*Aui. lin. defes comportions médicinales . 

Il dit qiul fortifie reftàmach. 

hure i. de la Matfon rujlique de Charles 
Bjlienne } &* de Liebaut. 

L E -Scordion vient affez facilement, & fens 
grand foing de cul ture, moyennant qu'il foit 
planté par petits œilletons pris de fon rameau, & 
mis en terre humide, car fur tout il demande celà 
pour bien croiftre, & le faut founentarrofer II* a 
femblabît Vertu que rAngelique,contrelepbifoa 
Sc la pefte:Et outre cela,fadecoâ:i6 prifeen breu- 
uage par certains iours, guaric les heures tierces, 
deliùre des opilations de la ratte,&-fait vriner. 

En cette eau, que l’on dit fi bonne &fiapproti- 
uée,qùi futenuoyéeaufeu Roy Henry le Grand 
par ceux d'O flan de, lors que durant le fiege la pe¬ 
lle regriôit en leur ville jl entre deux poignées de 
Scordion pàrmy les autres ingrediens. En Kaduis- 
donné fur la maladie en l’an 16/9. par monfieur 
Duret fau moins comme on aflfeuroit deflors, ) il 
tnefle certaines herbes pour faire deTeau qui fait 
euaporerlecorpsjdontle Scordion eft parmy cel¬ 
les que doiuefit prendre ou les malades , ou ceux 
qui les hantent : EtdefFendant l’vfagedes figues, 
des noix, de la rue, & du fely&des tablettes d’An- 
gelique,d’Erini»laCampana,&deTheriaqne,pour 
y aüoir trop de chaleur ,il n’interdit point le Scor¬ 
dion, mais pluftoftil l’ordonne en l’eau ïufdit-e: 
& de peur que la fieure d’vn qui feroit malade ne 
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■$ ajittpiafkrptenant le Mirhricîar & lé Thériaque,»! 
ordonne qu’ils foient meflez dans cette eau. En la 
maladië qcu fut en i’â Kjoô.leCollege desmaiftres 
Chirurgiens de Paris i ordonnoitle Scordionen 
leursreceptes. le donne césautborïtez;afin que 
ceux qui ne troûûent bon que ce qu’ils ordonner, 
parauenture ne,d,ifèm en hochant la tefte, que ce 
font des receptes 'des femmes. 

, On n’auroic îamais.fai$: de/rechercher Sc de 
fuèilletej les Autheurs anciens Sc . modernes ap- 
pryquuezjleiquelsontparlé de l'excellence de des 
vertus, du. .$fordion , mais il fùffirade ceux que 
nous auons allégué/ (afin de nç gro/Tîr trop le pa- 
pié»}&qu’il efttoufiotusmis par eux en toutes les 
meilleures co m pofitionsrdesiheriaques, A ntid o- 
tas.i &’Mithridats jrcomme en celuy dont parle 
Galiien de Mithridate Èopator, fuigulier contre 
les.poifonjs,& les chofes venimeufçs ^mortelles, 
contre toutes.lesmprfures & pointures,des be« 
ftes qui portent lps venins:Et dans ceux deMefué, 
4 ’ A oice n n e,&: d’A n drpina chus premierMedecm 

dé,’Néron TEmpe/eui.* Or il e& a confiderer, 

queues.plu s excellons Autheurs deferiuas les (im¬ 
pies,& leurs yertuÿ& propriété/, âpre? les auoir 
déduite?', s’ils y troauem-quelque chofe de con- 
tcarieté, lorsiîs en donnerontaduertiffement, & 
la maniéré dëles corriger par quelque,jugi-edieut, 
& aufli n’en y fer qi> a propos, s’ilsvpnt cpntreue- 
nanta.leurçQmplexion:Hsis;çpusparlansvnani- 
memeiît du Sçordion.pas vn feulnelp defFendi&, 
n’y trouue à redire : Aufli ne ypid onperfonne en 
ayant fait l’efpreuue s’en efl:rerïamais;trouué mal, 
dont i’en puis rendrp.aj)(S.quelque. tefrnoignage,; 


en ayant vfé dés l’aage de fixans iufqu’â mainte- 
nant.en plufieurs années,auant que d’auoir aban¬ 
donné la ville, pour n’auoir fçcu porter les yeux 
furies obie&s des calamite*: , & des horreurs que 
la contagion mene auec foy. 

LeScordions’appelleainfienGrec : En Latin 
Tri flàgopalu Gris : En Arabe Scordeon ouScor- 
deum:En Italien PallamandrinaPalIuftrç,&rScor- 
dio:EnEfpàgnolScordio : Eli Allemand Vua fier 
battenig,& Knoblochs sraut : En FrançoisCha- 
nara^Chamara^erbeS. Roch , &G£rmandrée 
le marais ,mais on le cognoift partout parle nom 
deScordion. 

. CO N SERVE DE SCORDIQ N, 
Pour prendre a teimle matin, ~Vne ou deux heures 
duant que mander,pour eflrç pr efer uè delà 
pej}e>& dumauuau air'. 

Ï L fout prendre l’ccil & haut de la tige du. Scot- 
dion,poiircequ’elle;êfit > endre&,fo bien piler 
menu dans vn mortier for^aueçle poids du.fuc.re 
au double de l’herbe,ou peu moins,à caufe de Ion. 
amertume (tQutesfoisaggreable) &auffipour la 
mieux garder;& mettre ledit fucre y non tout à la 
fois,mais à rnelure que l’herbe fe pilera , afin de 
toufio.urs la focillker à s’amollir : & la fconferae 
eftant, faite 8c, bien pilée,fans y mettre eau ny feu, 
mais feulement l’herbe ôç le fucre.il la fout agean- 
çer en dés pots,^ la faire esbouillirquelque téps 
au SoleiljComme les autres confitures, auânt que 
de les ferrer. On en predra tous les matins à ieun, 
la groireur d’vue balk.de. tâft&fa-tefcfc p^d'yne.' 


greffe noifétte,que fansautre ingrédient,onausl» 
lera feule comme vue pillulle , l’ayant arrondie 
entre lesdoigts,fi on ne la peut mafeher &lauou- 
rer,kcaufede l’amertume, quin’eft aggreable à 
tous. Cela fuffira pour laiournée,qui voudra. 

BAVE DE scoiPdion , 

Pour ceux qui ferai ent frappe^ de la pefte . 

I L faut prendre le relie de la tige du Scordion, 
quand on aura trié le bout de l’œil de chaque 
branche pour faire la conferue, (& toute la plan¬ 
te, qui voudroit n’en faire que de l’eau<)& ladiftil- 
ler en chappelle ou alambic; 8 c quand on fe fenti- 
roicattaintdu mal, en prëdre meflée aùec de l’eau 
de chardon benift,& de l’eau de noix vertesdiftil- 
lées:letoutfailant,paraduis efgalemët vn polTon 
ouenuiron , & faut que ce foitauantque le mal 
s’empare du cœur: car alors tous remedes faillëtj 
& cela pris, fe promener fort, & puis venir pren¬ 
dre vn boüillon de boues herbes auec beure fraiz, 
fe coucher entre deux draps, & tàfcher de fuer- 
L’eau de Scordion feule y eft bonne auffi. 

Vn des plus excellens , & do&es pèrfonnages 
denoftre fiecle, qui auoiteu la hantafie des plus 
grands & des plus expérimentez, depuisleregne 
du grand Roy François premier , ou il auoit pris 
nai dance, iufqu’aceluy du Roy Henry troifiefme, 
auquel il eft décédé, apresauoireu l’honneur de 
voir plufîeürsRoys hanter plufieurs fois ehez luy, 
fit voir de grandes expériences & de grandes cha¬ 
ntez de cette conferue , & de cette eau enuers 
beaucoup,en fa maifon, fur les foftez d'entre les 


poft$S.4« S.Viâcvr-j&de (aiiiÆ Marceau,l’an 

au temps delà grande pelle : & donna l’inuention 
de çqrnfid&falMwire^omme enfeigné de Dieu 
pou.iyyn commun lonlagement : ce qui depuis, à 
«üueÿfefetM.urant les contagions de 1596. 1606. 

moyen tie& perfoA- 
nes quiiçÿqient celadflAy *mefmes ayant faiok 
par le rgoyeiï de cette eau feule, abboutir la petite 
verole &d$s : peiTonne 5 dont l’aage auoite s nd.urcy 
tellqtpfitvfJLçjCUiir,qu'elfe nepouuoitfortirparaù- 
cuB.remede. 

On avoulu dire qu’à çette grande & effroyable 
pefte qui rauagea par toute la France en l’anrjôi. 
4.omS«.?qiie je ne m’abqfê^yn SeigneiniE ftrangec 
en auoit dogue l’.inueqtkm ay perede? lettres ôc 
des Mules,le Roy Charles^.,& que çout plein de 
grands & de petits en furent foulagez & prefer- 
uez,cela eft indilFer e»K.rtiaisçeluy do n t i’ay pjtrlc 
cy delTus,lequel eftoitfeu Monücur IeanAncboi- 
ne de Baïf, allez cogneu.de tous, en fîtveoir tout 
plein de raretez & dé .mérueilles , ladite, année 
ijSo. & s’en void beaucoup plus dautboritea &c 
detefmoignagesquederUuue. > ■ 

On le cueille en luillet & en Aouft,auquel der¬ 
nier mois il eft en la grâdeur,& parfaidte moillon: 
il en eft iufqu’au premier froid.ou quelque peu de 
temps deuantdes marais, comme il eft dit cy de£- 
lus,en produisent grandement : or il eft allez de 
tels lieux aux enuironsde Paris&ailleurs. On dit 
qu'il s'en trouue abondamment vers Ponthoife, 
dans les marefcages:qu'il s’en void a S, Cloudpa¬ 
reillement, & entre S= Denis & S .Priin,l’experie- 
ce en donnera foy : mais il eft tout certain qu’à 



Villepreux, & au vaux de Gallie,il s‘en void fore: 
& entre les villages de Maifon ôc Creceil, doc les 
bonnes gens de ces quartiers le nomment l’herbe 
S* Roch ,en en mettant des couronnes* des cha¬ 
peaux ^des croix à leurs portes,feneftrés&plan- 
ehers,afin d eftre,difent-ils,preferuez de raconta-* 
gion-C’eft de là que toüslesMercrèdis &Samedis 
l’on en void aux halles de Paris aflez- Le tout 
foit à la gloire de Dieu, ôc au foulagement dii pu* 
blic , aux prières duqùel-ie me recommande, Ôé 
ceux dont ie tiens ce que ie luy donne , fous lé 
nom du premier de fesMagiftrats- 

VERS DE FEV MONSIEVR DE B Aï F, 
pour l’Image de monfieur S- Roch^au 
temps de la grande pelle.' 

O SainEl %och deTfiewhien aymè - : - 
c Parlafrt-de'grate ijii il t'a faitte* 

*Du peuple deuotreèlamèÿ i>*.H sb on 

C haffe de l’air la fiêjteinfe Ue: 'i ! - r.i.ri 

Comme en terre tyfiswdis : vc* i ' , 

Soulage le duTarndti* à' .. . ^ 


OPERATIONS DE LA NOBLE R A- 
cine Angélique,appelée en Latin, Radix Spiritus fan&i. 

C Efte racine de l’Angclique eft chaude & feiche,bié près iufques 
au tiers degré,ainfi que nous efcritle très fçauat Lloélcur & mai 
lire, Rabanus. Sa vertu eft fi grande, qu’elle trefperce tout le corps 
de l’homme,& eft vn fort bon preferuatif contre la pelle & mauuais 
aer,& infe£t,fi on en vfe en celle forte. 

Si quelcun eft furpris d’Epidymie ou pelle,ou qu’il loir empoifon- 
né,on luy baillera incontinent à boire vne drachme de celle Racine 
j>uluerifee,auec du vin en yuer,& auec eau rofe en elle, & puis on le 
mettra coucher,& couurira-on bien tant qu’il ayebien fue. 

Item,elle conforte le cœur ôc la ceruellede fa bonne faueur,& eft 
vertueux contre tous venins,& principalement contre la pefte. 

Item,elle preferue de la pcftiléce ceftuy qui la porte en là bouche, 
ôc ceftuy aufli qui en ieun cœur en mange , fi gros qu’vn pois, auec 
de l’eau rofe,ou du vin,car elle enchallè par force tous venins. 

Item, quand vn Chien enragé à mordu quelqu’vn,qu’il mange de 
celle racine Angelica,auecvnpeu de miel,&en lie aufli pareillemét 
lur la morlure,& boiue vn peu de vin bouilîy auec ladiéle Angelica, 
ou aueclamefmepuluerilêe,cecy eft approuuépar expérience. 

Item, de la mefme vne demye once,auec vn demy loot de vin, & 
d’eaujguerift les playes intérieurs & corruptiôs, ôc merueilleufemet 
enchallè le làng foity du corps. 

Item, vn peu de celle Angelica bouillie en vin & eau d’ilope, eft 
fort bône pour toute maladie de la poitrine, principalement contre 
froide maladie,qui furuient de froidure, & aufli contre la toulfe. 

Item,icelleprinfe en ieun du matin,fortilie reftomach,& digéré la 
crude viande, gilànte en rellomach,& ainfi mangee, eft bonne pour 
la matrice,& enchafle toute ordure. 

Item,demye once bouillie auec demy loot de vin, ôc en boire du 
foir ôc du matin,eft bonne contre les fiebures. 

Item,quiconque du matin en prent en la bouche,& la mache,il en 
chaflè la puanteur de fon alaine. 

Item,la mefme, prinfe auec du Triade eft bonc cotre tous venins, 
aufli quand on la prent en là viande,ou bruuage. 

f Imprimé à Francford Ander .Oder par Iohan Eichorn... 




PROMPT, 

FACILE, ET 

ASSEVRË REMEDE 

contre la pefle. 

a A V T prendre trois iaunes 
d’œuf cruds,& le poix d’vn Efcu 
de faffran, feiché, 8c pilé, qu’il 
faut meûer enfemble dans vn 
demy leptier de verjus, 8c faut que celuy 
qui fe fent atteint boiue ladite Medecine, 
8c fe couche, 8c couure par l’efpace de trois 
heures, dans lequel temps il fendra la dou¬ 
leur à l’endroit qu’il doit auoir la maladie: 
8c tout incontinent il faut prendre vne 
once de fàuon noir d’Angleterre, & demy 
once de chaux viue, qu’il faut piler enfem¬ 
ble, 8c en faire vn emplaftre, qu’il faut 
appliquer fur la douleur, & en cinq ou fis 
heures elle percera. 

Ce r&ïrte£tt u ($&+***&*%} 


